Nous soussignés, maire, officiers municipaux et procureur de la commune de la paroisse de Gennevilliers, en vertu de l'arrêté que nous avons pris dimanche 21 octobre 1792, l'an 1er de la République, en l'assemblée générale de tous les citoyens et du curé de cette paroisse, avons l'honneur de représenter à M. l'Evêque de Paris et à son conseil, que le sieur Bachelu, prêtre et vicaire dudit Gennevilliers, ne remplit en rien les fonctions de son ministère ; que, malgré les représentations réitérées qui lui ont été faites par nous de se conformer aux heures et usages de notre paroisse, nous n'avons jamais pu obtenir de lui, pendant le carême dernier, de venir à son confessionnal pour y préparer les personnes à la quinzaine de Pâques ; il a eu l'indécence de faire des fiançailles dans sa chambre ; le jour de la Saint-Louis il n'a point voulu dire la messe, ce qui a occasionné une émeute qui, heureusement, a été arrêtée par la prudence de la municipalité; il ne vient, ni fêtes, ni dimanches, à l'office divin ; il refuse universellement de faire tout ce qui est de son ministère, même les catéchismes ; en un mot, il ne fait rien, il ne veut rien faire.

C'est pourquoi nous vous prions d'avoir égard à notre requête, de nous débarrasser d'un prêtre qui nous devient inutile, et qui fait continuellement murmurer après lui par sa paresse, et de nous en envoyer un autre qui aimera mieux son devoir et son état.

En foi de quoi nous avons signé.

Dequeuvaillet, maire ; Fleury, procureur de la commune ; G. Buttot ; Nicolas Bauchi ; P.-R. Roter ; Jacques Pajer ; Beaussire ; Manel ; A. Chappillon, curé,

Je soussigné, curé de Gennevilliers, déclare que pour les causes mentionnées au présent mémoire, je révoque le citoyen Bachelu, mon vicaire, pour en choisir un autre dès que le citoyen évêque et son conseil auront prononcé, au désir de la loi, sur la légitimité desdites causes, ayant entièrement perdu la confiance des citoyens de la paroisse de Gennevilliers.

En foi de quoi j'ai signé, ce vingt-neuf octobre mil sept cent quatre-vingt-douze, l'an premier de la République.

A. Chappillon, curé.

Vu le mémoire ci-dessus et les causes y mentionnées, Nous, évêque métropolitain de Paris, de l'avis de notre conseil, les déclarons légitimes, et approuvons en conséquence la révocation provisoire faite par le citoyen Chappillon, curé de Gennevilliers, de la personne du citoyen Bachelu, pour son vicaire, et la déclarons bonne et valable.

Fait au conseil, ce vingt-neuf octobre mil sept cent quatre-vingt-douze, l'an premier de la République.

Le citoyen Gobel, évêque métropolitain de Paris ; Gênais, vicaire métropolitain et secrétaire du conseil.

Pour copie conforme à l'original :

Raisson, secrétaire greffier.  
